
i PRESQU'ISLE EN DEÇA DU GANGE, Liv. III. f

demeurent parfaicemcnt égaux , Ibnt recherchées pour les palanquins des

Seigneurs, & le vendent juiqu'à deux cens ecus (v).

A la diflancc d'une licue, au Midi de Cananor, on rencontre un Village

qui fe nomme Cvb , Ôl qui n'cfl; habité que par des Tillerands. Il s'y la-

bri ,ue de très-belles toiLs, qui portent le nom du lieu. Une lieue plus

loin, on arrive au Bourg de Tremepatan (x), où le Mahométifme ell la

feule Religion reconnue. La plupart des Habitans s'y enrichilîent par le

Commerce. Aflez prés de ce Bourg, on cécouvre, fur une colline, un

Château du Roi de Cananor, où ce Prince s'ell fait une habitude de pafler

une partie de l'année. Une aflez belle Rivière, qui arrofe les murs de

Tremcpatan, va fe jetter dans la Mer un quart de lieue plus loin. On y
fait entrer des Barjues, ou de petits Navires dont le port ne foit pas au-

deflus de deux cens tonneaux,* avec la précaution néanmoins de prendre

des Pilotes du Pays, parcequà l'embouchure, & même aflez loin dans la

Mer , il fe trouve des rochers à fleur d'eau, qui en rendent l'approche &
l'encrée fort dangereufes.

-. A l'extrémité de ces rochers, s'élève une petite Ifle, qui n'eft peuplée

que de gibier. Elle efl: d'un fecoui-s extrême pour les petits Bâtimens , qui

étant furpris en Mer par l'orage, viennent cliercher un abri entre flfle &
U Terre. L'unique difgrace qu'ils ayent à redouter, efl: la rencontre des

Corfaires, qui s'en font unerecraite, & qui montent fur les lieux les plus

:^l
élevés, pour découvrir les Barques fans en être apperçus (y),

I L E Prince Onitri s'étant rendu par terre à Tilcery , avec deux Commis
•-de la Compagnie de France, qu'il alloit mettre en poiTeflîon de cette Terre
& de fes dépendances , Dellon partit le lendemain pour le fuivre par Mer

,

après avoir fait embarquer, dans plufieurs Barques, les meubles & les mar-
chandifes que les François avoient à Balliepatan. Il avoit pris quelques
Indiens pour lui fervir d'efcorte. Cependant un Pare Corfaire, qu'il eut

le bonheur de reconnoître , vers l'Ifle de Tremepatan , ne lui laifla pas d'au-

tre reflTource que de faire entrer toutes fes Barques dans un aflez grand ruif-

feau, qui tombe dans la Mer à peu de difliance de la Rivière, & d'y laifler

la meilleure partie de fon efcorte , tandis qu'il continua fon chemin par
^terre. 11 trouva heureufement à Tilcery, uaVaifleau François, nommé
'^h. Fille de Marfeille

,
qui arrivoit de Surate, pour charger du poivre. On

Harma promptement une Chaloupe. Vingt hommes qu'on y mit, avec
(quatre pierriers , firent prendre la fuite aux Corfaires & dégagèrent les

Barques (2).
^*>, La Terre de Tilcery (a) confidoit en deux grands enclos; l'un pro-

che de la Mer, un peu élevé, & ceint d'une forte de folfé. Il contenolt
environ quatre cens cocotiers, avec une maifon aflfez commode, quoique
bâtie de bois & de terre. L'autre enclos étoit plus bas

, plus grand &
plus éloigné de la Mer. Outre les cocotiers, qui étoient en fort grand

nom-
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(«) Pag. 303 & précédentes,
(x) Dans le Pays, ce Bourg porte le nom

de Talmorte. R. d. E,

(y) Pag. 305.
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